
abdias





Abdias

Par gerald flurry



Ce livre n’est pas à vendre.
Il s’agit d’une publication gratuite 

de la Philadelphia Church of God faite 
au profit du public, dans le cadre 

d’un service éducatif. 
 

© 2013 l’Eglise Philadelphienne de Dieu
Tous droits réservés

 
Imprimé en Amérique 

Les Écritures citées dans cette publication sont, sauf  
indication contraire, issues de la version Louis Segond.



Le livre d’Abdias est le livre le plus court de l’Ancien 
Testament. Mais, de tous les livres de la Bible, c’est 

celui dont le message est le plus épouvantable. 
Dieu a une raison vitale de nous le reveler enfin 
maintenant. Plus que tous les autres messages de 

Dieu peut-être, celui-ci devrait ramener les saints à 
leur bon sens. Toutefois, Dieu ne termine pas Son 

message sur une note négative. Abdias a également 
une des conclusions les plus inspirantes de la Bible !





Les pro phè tes  majeurs et  mineurs ont tous un mes sa ge 
pour le temps de la fin. Cer tai nes per son nes pour raient dire 
 qu’Abdias ne s’appli que pas à nous aujourd’hui. Mais il ren-

ferme le plus terrifiant des mes sa ges que la Bible adres se 
a l’Egli se de Dieu, et par ti cu liè re ment a Son Egli se du 
temps de la fin.

 Abdias a com plè te ment condam né Esaü, ou Edom. Mais 
quel est le rap port entre Esaü et nous aujourd’hui ? Her bert W. 
Arms trong dis ait sou vent que la Bible est un livre codé. Il faut 
que Dieu nous révè le le code. Donc, avant de nous tour ner vers 
 Abdias, exa mi nons un autre livre qui a un mes sa ge  urgent pour 
l’Egli se de Dieu  d’aujourd’hui—le livre de Ma lachie.

L e  L i v r e  d e  M a L  ac h i e

«  Ora cle, (la ver sion King James dit  : le far deau) paro le de 
l’Eter nel à  Israël par Mal achie » (Malachie 1:1). Le mot far deau 
ici veut dire un ora cle pro phé ti que—ou aver tis se ment. Nous 
avons clai re ment démon tré que ce livre est une répri man de 
sévè re à la pro pre Egli se de Dieu. (Ecri vez-nous pour rece voir 
gra tui te ment votre exem plai re du Mes sa ge de Mal achie.) Mal-
achie 4:5-6 prou ve que ce livre s’adres se au temps de la fin.

Voyez ce dont Malachie commence immédiatement à parler : 
« Je vous ai aimés, dit l’Eter nel. Et vous dites : En quoi nous as-tu 



aimés ? Esaü n’est-il pas frère de Jacob ? dit l’Eter nel. Cepen dant 
j’ai aimé Jacob, et j’ai eu de la haine pour Esaü, j’ai fait de ses 
mon ta gnes une soli tu de, j’ai livré son héri tage aux cha cals du 
 désert » (verset 2-3). Pour quoi Jacob et Esaü ? C’étaient des frè-
res jumeaux avec un long passé de guer re. Si nous appli quons 
cela à l’Egli se  d’aujourd’hui, nous pou vons voir Dieu nous dire 
que le pro blè me prin ci pal est une famille en etat de division. 
C’est prin ci palement ce pro blè me qui fait l’objet de l’attaque de 
Mal achie. Son mes sa ge n’est pas adres sé au monde. Il s’adres se 
à l’Egli se de Dieu, divi sée  aujourd’hui, et qui rapi de ment est en 
train de deve nir enco re plus divi sée.

«  Si Edom [ou Esaü—voir Gènese  25:30] dit  : Nous som-
mes  détruits, nous relè ve rons les rui nes ! Ainsi parle l’Eter nel 
des  armées : qu’ils bâtis sent, je ren ver se rai, et on les appel le ra 
pays de la méchan ce té, peu ple  contre  lequel l’Eter nel est irri te 
pour tou jours. Vos yeux le ver ront, et vous direz : Grand est 
l’Eter nel par delà les fron tiè res  d’Israël ! Un fils hono re son 
père, et un ser vi teur son maî tre. Si je suis père, où est l’hon-
neur qui m’est dû ? Si je suis maî tre, où est la crain te qu’on a de 
moi ? Dit l’Eter nel des  armées à vous sacri fi ca teurs, qui mépri sez 
mon nom, et qui dites : En quoi avons-nous mépri sé ton nom ? » 
(Malachie 1:4-6).

Une pro fon de divi sion spi ri tuel le existe dans la  Famille de 
Dieu, tout comme elle existait entre Jacob et Esaü ! Seule une 
faible mino ri té du peu ple de Dieu Le sert au temps de la fin 
(Malachie 3:16). La majo ri té se rebel le  contre Dieu. Jacob et Esaü 
ne sont qu’un type de cette majo ri té rebel le.

J ac o b  e t  e s aü

Jacob et Esaü ont tous deux dés ho  no ré leur père. Il en exis te une 
contre par tie spi ri tuel le de nos jours. La  famille lao di céen ne de 
Dieu Le dés ho no re en ce temps de la fin, tout comme Jacob et 
Esaü déshonorèrent leur père. Ils avaient le même père. Les Lao-
di céens édo mi tes et jaco bites sont tous des fils engen drés par 
Dieu le Père.

A sa conversion, Jacob eut son nom changé en celui d’ Israël. 
A cause de cela, Jacob personnifie l’atti tu de d’une per son ne non 
conver tie dans la pro pre Egli se de Dieu  d’aujourd’hui. Mais 
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Esaü personnifie une atti tu de enco re pire. Dieu « est irri te 
pour tou jours »  contre lui ! Il était incor ri gi ble. Et beau coup 
de mem bres du peu ple de Dieu le devien nent éga le ment de nos 
jours ! Peu impor te ce que ces Lao di céens édo mi tes  essaient de 
bâtir, Dieu dit qu’Il le ren ver se ra.

Esaü était le frère  jumeau de Jacob et était né le pre mier. Il 
était donc l’héri tier du droit d’aînes se matériel. (Notre bro chu re 
gra tui te Les Anglo- Saxons selon les Pro phé ties, donne des expli-
ca tions  détaillées sur ce sujet.) Esaü ven dit son droit d’aînes se 
pour un bol de  potage (Gènese 25:28-34 ; Hébreux  12: 16-17). 
Jacob s’appropria ce droit d’aînesse grâce à un subterfuge mal-
honnête (Gènese 27:1-40), com me c’est le cas de nos jours de la 
part de nombreux membres de l’Eglise lao dicéenne jacobite de 
Dieu. (Pour plus d’infor ma tion sur ce sujet, écri vez-nous pour 
rece voir gra tui te ment notre bro chu re, Le Gou ver ne ment de la 
 Famille de Dieu.)

Les pré mi ces de Dieu ont été appelées à sor tir de ce monde 
(Jean 6:44). Elles pos sè dent main te nant, par droit d’aînes se, le 
droit de deve nir l’épou se du  Christ (Apocalypse 19:7). Mais 
comme le fit Esaü, beau coup de mem bres du peu ple de Dieu 
ven dent leur droit d’aînes se pour un bol de  potage. Cin quan te 
pour cent du peu ple de Dieu  d’aujourd’hui per dra son salut 
(Matthieu 25:1-13). 

Le livre  d’Abdias trai te pré ci sé ment de ces 50 pour cent qui 
seront perdus. C’est un blâme magistral à vous en faire perdre 
l’esprit ! Vous et moi avons un  besoin urgent de com pren dre 
pour quoi Dieu les juge si sévé re ment.

Nous ver rons que Dieu a une très bonne raison de porter la 
discussion sur Esaü dans le livre de Mal achie. Nous ver rons éga-
le ment que le livre d’Abdias renferme en abondance des preuves 
que Dieu s’adresse à Son propre peuple d’aujourd’hui.

L e  P é c h é  d ’ e s aü

 Abdias veut dire ado ra teur de Dieu. C’est tout ce que nous savons 
de ce pro phè te. Dieu veut que nous por tions plu tôt atten tion au 
mes sa ge. Le pro phè te demeu re  inconnu. L’ora cle d’Abdias est un 
terme tech ni que dési gnant une pro phé tie pour le temps de la fin. 
Le ver set 21 affir me que c’est un temps pré cé dant l’époque où 
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le Royau me de Dieu règne sur cette terre—évi dem ment, c’est 
l’épo que dans laquel le nous  vivons en ce  moment même. Le 
verset 15 dit que « le jour de l’Eter nel est pro che. »

« Pro phé tie  d’Abdias. Ainsi parle le Sei gneur, l’Eter nel, sur 
Edom : Nous avons  appris une nou vel le de la part de l’Eter nel, 
et un mes sa ge a été  envoyé parmi les  nations : Levez-vous, mar-
chons  contre Edom pour lui faire la guer re ! »(Abdias. 1). Le 
mot nou vel le  devrait se lire rap port. Il avait été pro phé ti sé que 
Dieu enver rait un mes sa ge en ce temps de la fin au sujet 
d’Edom. Où est-il ?

La Tur quie est la  nation moderne d’Edom. Cette pro phé tie 
pour rait bien s’appli quer à la tra hi son de Jacob—c’est-à-dire 
 d’Israël—par la Tur quie, mais sa signi fi ca tion pre miè re s’adres se 
à un Esaü spi ri tuel.

Edom —c’est-à-dire Esaü (Gènese 25:30)—et l’Eglise laodi-
céenne de Dieu reçu rent tous deux de Dieu la pro mes se du droit 
d’aînes se. Edom était accep té comme mem bre de la congré ga-
tion de Dieu (Deutéronome 23:7-8). Les Lao di céens édo mi tes le 
 furent éga le ment.

Edom a un passé de tra hison à l ’égard des  nations de 
Jacob, ou  Israël. L’his to rien Josè phe rap por te que 20.000 Edo-
mi tes ou Idu méens  furent accep tés comme défen seurs de 
Jéru sa lem en l’an 70 apr. J.-C. Une fois à l’inté rieur, ils tra hi-
rent les Juifs, les  pillant et les tuant—leurs pro pres frè res ! Le 
livre  d’Abdias s’appli que à la Tur quie. Mais, enco re une fois, 
ce n’est qu’un type de ce qui en fait arri ve aux incor ri gi bles 
Lao di céens en ce temps de la fin. Ils tra hi ront leurs frè res, 
leur  famille spi ri tuelle.

Il est dit au peu ple de Dieu qui reçut ce rap port, ou mes sa ge, 
«  levez-vous, mar chons  contre Edom (la version King James 
dit, « elle » plutôt qu’Edom) pour lui faire la guer re ! » Dans le 
livre  d’Abdias, on uti li se tou jours le genre mas cu lin pour par-
ler d’Esaü sauf au ver set 1. Ici le terme elle est uti li sé pour dési-
gner Esaü. Les véri ta bles élus de Dieu doi vent com bat tre une 
femme—une Egli se de Dieu péche res se—qui a la même atti tu de 
qu’Esaü. Les véri ta bles élus de Dieu doi vent com bat tre  contre 
ce que les Lao di céens édo mi tes accom plis sent  contre Dieu et Sa 
pro pre Egli se. L’Egli se qui accomplit cela est le seul ambas sa deur 
de Dieu au temps de la fin.
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Esaü a bu sur la montagne sainte de Dieu (verset 16). 
Puisque l’accent principal de ce livre est mis sur l’Eglise de 
Dieu aujourd’hui, comment ce fait s’applique-t-il à nous ? Seule 
l’Eglise de Dieu boit spirituellement sur la montagne sainte de 
Dieu aujourd’hui. Par conséquent, ce verset ne peut s’appliquer 
qu’aux fils conçus par Dieu en ces derniers jours. Eux seuls vont 
être jugés et le verdict entraînera des conséquences éternelles.

L’Egli se phi la del phien ne de Dieu a un puissant mes sa ge 
d’aver tis se ment pour l’Egli se lao di céen ne. La moi tie des Lao di-
ceens de Dieu ven dent leur droit d’aînes se comme le fit Esau ! 
L’autre moi tié emploie des moyens très trompeurs afin d’obte nir 
ce droit d’aînes se, tout comme Jacob ! Aujourd’hui, Dieu 
aver tit Sa  nation spi ri tuel le qui doit rece voir l’he ritage du droit 
d’aînes se. Cela occu pe une gran de par tie des  sujets trai tés par 
tous les pro phè tes  majeurs et  mineurs.

« Voici, je te ren drai petit parmi les  nations, tu seras l’objet 
du plus grand  mépris.  L’orgueil de ton coeur t’a égaré, toi qui 
habi tes le creux des  rochers, qui  t’assieds sur les hau teurs, et qui 
dis en toi-même : Qui me pré ci pi te ra jusqu’à terre ? (verset 2-3). 
« Qui me pré ci pi te ra jusqu’à terre ? »—une ques tion plei ne de 
fier té et de pro vo ca tion. Ces Lao di céens sont tel le ment fiers 
qu’ils refu sent d’enten dre le mes sa ge d’aver tis se ment de Dieu.

U n  r e f U  g e  d a n s  L e s   r o c h e r s

Le mot  hébreu pour  rocher est Séla. En grec, le mot  rocher est 
tra duit Pétra. La capi ta le d’Edom ancien ne ment était Pétra. De 
nos jours, Pétra est  située dans le sud de la Jor da nie. C’est le site 
tou ris ti que le plus renommé de toute la Jordanie. Pétra est vrai-
ment un  endroit uni que—il n’y a aucun autre  endroit sur terre 
comme celui-là. Les Edo mi tes trouvèrent que c’était le  meilleur 
 endroit possible pour se pro té ger de leurs enne mis. C’était tel le-
ment bien que leur fier té les amena à croire qu’ils  étaient invul-
né ra bles. Cette atti tu de les mena à leur perte.

Cinquante pour cent du peu ple de Dieu perdront leur vie 
éternelle aujourd’hui en raison d’une attitude semblable.

Edom « habi te le creux des  rochers. » Le Gese nius Lexi con 
défi nit creux de la façon sui van te (c’est moi qui sou li gne le 
texte) : « lieux de refu ge dans les  rochers (peut-être des 
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demeu res taillees dans les  rochers).  » S’il vous est déjà 
arri vé de visi ter Pétra, comme moi, vous savez que cela est une 
des crip tion par fai te de ses 10.000 caver nes.

M. Arms trong  croyait que la Bible indi quait que Pétra pour
rait être le lieu utilisé par Dieu pour pro té ger Son Egli se pen dant 
la Gran de Tri bu la tion (Apocalypse 12:12,14). Mais il ne l’a  jamais 
affirmé de façon dog ma ti que.

Les creux sont des « lieux de refu ge » selon cette pro phé tie et 
ils devien nent donc très inté res sants pour les véri ta bles élus de Dieu.

La majo ri té des Lao di céens de Dieu connais sent beau coup 
de cho ses au sujet de Pétra. La plu part de leurs diri geants les 
plus haut pla cés ont même visi té ce site tou ris ti que mon dia le-
ment connu. Mais la plu part d’entre eux sont réticents à l’idée 
d’en faire un endroit de refu ge. Cela me paraît logi que puis que 
nous  savons qu’aucun des Lao di céens ne  sera pro té gé par Dieu 
pen dant la Gran de Tri bu la tion (Apocalypse 3:10, 18-19 ; 12:14, 17).

Pour quoi Dieu se sert-Il de Pétra pour trai ter des Lao di-
céens édo mi tes puisqu’ils n’iront pas à cet  endroit, même si ce 
 devait être le lieu de refu ge ? Ces Lao di céens sont « aveu gles » 
et n’ont «  besoin de rien. » Peut-être que Pétra est uti li sé pour 
nous faire voir jusqu’à quel point ils se  croient en sécu ri té en 
ce qui concerne leur bien-être spi ri tuel. Ils agis sent comme s’ils 
n’avaient vrai ment pas  besoin de Dieu. Leur lieu sûr est une fan-
tai sie. Ils sont tel le ment fiers, per son ne ne peut les cor ri ger—pas 
même Dieu !

Nous  devons avoir confian ce en Dieu, pas dans un  endroit 
phy si que. Cepen dant, le sim ple fait de se ren dre dans un  endroit 
aussi déso lé que Pétra nécessiterait une foi forte. Et il nous faut 
édifier en nous la foi requi se pour entre pren dre un tel voya-
ge. Après tout, c’est ce qui est pro phé ti sé. Ces temps sont très 
proches, c’est pourquoi Dieu veut que nous y pen sions dans le 
contex te de la foi. 

Cer tains de nos détrac teurs pour ront pen ser que cela a toutes 
les apparences d’un raisonnement dangereux. Mais qu’arrive la 
Tribulation nucléaire, et ils chan ge ront vite d’idée ! Le  Christ 
arrêtera l’holo caus te nucléai re juste avant que toute chair soit 
détruite (Matthieu 24:21-22).

« Quand tu pla ce rais ton nid aussi haut que celui de l’aigle, (la 
version King James dit « Bien que tu t’élèves toi-même aussi haut 
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que l’aigle) quand tu le pla ce rais parmi les étoi les, je t’en pré ci-
pi te rai, dit l’Eter nel » (Abdias 4). Dans Apo ca lyp se 12:14, nous 
 voyons que le peu ple de Dieu sera emmené dans un lieu sûr sur 
les « deux ailes du grand aigle. » Les Lao di céens  croient avoir 
cette aide mira cu leu se de Dieu. Mais ils ne l’ont pas.  Abdias dit 
qu’ils ont placé leur nid aussi haut que celui de l’aigle. Mais une 
chute parmi les rochers  attend ces chré tiens tiè des. Dieu déclare 
qu’il les en précipitera.

Wadi Mousa est le nom du lit d’une petite rivière qui ser-
pente dans Pétra. Récem ment, le débit d’eau de cette riviè re a été 
coupé et son lit est à sec. C’est pré ci sé ment ce qui est arri vé spi ri-
tuel le ment aux Lao di céens édo mi tes. L’eau est un type du Saint- 
Esprit de Dieu (Jean 7:37-39).

Le Wadi Mousa en fran çais signi fie « ruis seau ou riviè re de 
Moïse. » Moïse lui-même fit un  séjour à Pétra. Quel passé riche 
et glo rieux est attaché à cette région !

Her bert W. Arms trong fonda l’Egli se uni ver sel le de Dieu. 
Les gens peu vent enco re voir des vestiges de sa gloi re pas sée. 
Peut-être est-ce là la rai son pour laquel le Dieu uti li se Pétra pour 
illus trer l’état des Lao di céens édo mi tes. Ils eurent un passé si 
glo rieux. Mais, comme Pétra aujourd’hui, ils n’ont que les 
 vestiges d’un passé fabu leux !

Il fut un temps—lorsque Pétra était sa capitale—où Esaü 
semblait invulnérable à ses ennemis. Les Edo mi tes habi taient 
pro ba ble ment la forteresse de pierre la plus formidable de la 
terre. Ce ne furent pas les hom mes qui les détruisirent. Ce fut 
Dieu. C’est ce que Dieu fera aussi à ces Lao di céens  rebelles.

n o t r e   r o c h e r  s P i  r i  t U e L

Il est inté res sant de noter que le  Christ uti li sa un Pétra pour 
nous ensei gner. « Et moi, je te dis que tu es Pier re, et que 
sur cette pier re je bâti rai mon Egli se, et que les por tes du 
 séjour des morts ne pré vau dront point  contre elle » (Matthieu 
16:18). Le mot pier re  devrait avoir un P majus cu le. Il vient du 
mot grec Petra. Le  Christ s’est com pa ré à cet immen se Petra. 
Pétra est un symbole de l’énorme puis san ce du  Christ. Je ne 
 connais aucun  endroit au monde qui offre un symbole du 
Christ aussi puissant.
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Celui qui  devint le  Christ fut aussi une «  Pierre » pour ceux 
qui Le sui virent dans  l’Ancien Tes ta ment (1 Corinthiens 10:4). Se 
servant de M. Arms trong, le Christ cons trui sit l’EUD sur cette 
Pierre. Dieu donna puis san ce et pro tec tion à cette Egli se pen-
dant plus de 50 ans. Les mem bres  étaient dans une for te res se 
spi ri tuel le construite en Pierre—tout comme c’est le cas pour 
Pétra phy si quement.

N’est-il pas logi que de pen ser que Dieu se ser vi rait de Pétra 
pour mon trer aux Lao di céens com bien est illu soi re la sécu ri té 
qu’ils  croient pos sé der ? Et, en même temps, de leur mon trer à 
quel point ils  devraient être en sécu ri té main te nant et  durant la 
Gran de Tri bu la tion—pro té gés par Pétra ? (Apocalypse 12:14). En 
plus de cela,  l’esprit multi-dimen sio nel de Dieu pour rait révé ler 
à ses véri ta bles élus  d’autres connais san ces concer nant le véri-
ta ble lieu sûr ! Ce  serait en même temps—pour les véritables élus 
de Dieu et les Lao dicéens—la plus severe des mises en garde 
quant au danger qu’il y a à prendre la parole de Dieu à la légère. 
Et comme ça vaut la peine d’être com plè te ment sou mis à Dieu.

Il n’est pas illo gi que de pen ser que le  Christ pro tè ge rait phy-
si que ment Son peu ple dans la plus formidable des for te res ses 
rocheu ses de cette planète—qui est en même temps un sym bo le 
dra ma ti que de notre  Rocher spi ri tuel, Jésus- Christ. Je crois que 
l’on aurait raison de penser que, dans la pratique, notre Dieu 
pourrait fort bien agir ainsi. Il faut se rap pe ler que c’est une pro-
phé tie pour le temps de la fin. Le peu ple de Dieu sera emmené 
dans un lieu sûr. Toutefois, pour le  moment, nous n’avons pas de 
certitude quant à l’endroit où il se trouve.

Parce qu’il y a tel le ment de pro phé ties au sujet de cette fuite, 
je crois en effet que Dieu nous a donné cer tai nes indi ca tions 
quant à son emplacement. Au moment choisi par Dieu, Il nous 
révé le ra clai re ment cette véri té.

«  Si des  voleurs, des  pillards, vien nent de nuit chez toi, 
comme te voilà dévas té  ! Mais enlè vent-ils plus qu’ils ne peu-
vent ? Si des ven dan geurs vien nent chez toi, ne lais sent-ils rien 
à grap piller ? » (Abdias 5). Si nous som mes vic ti mes de  voleurs, 
ils ne pren nent habi tuel le ment pas tou tes nos pos ses sions. Ou 
un vigneron ne prend pas tou tes les grap pes de rai sin des  vignes. 
Mais ces Lao di céens  seront com plè te ment  détruits et obli té rés 
de cette terre ! Ce n’est pas un travail fait par les hommes—seul 
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Dieu détruit aussi totalement ! Seul Dieu pour rait être  l’auteur 
de cette cata strophe.

L a  v e r  s i o n  d e  J é r é  M i e

« N’est-ce pas en ce jour, dit l’Eter nel, que je ferai dis pa raî tre 
d’Edom les sages, et de la mon ta gne d’Esaü l’intel li gen ce ? » 
(verset 8) Jéré mie a éga le ment une ver sion du mes sa ge  d’Abdias. 
Les mots du ver set 8 sont expri més avec une plus gran de élo-
quen ce dans Jéré mie 49:7: « Sur Edom. Ainsi parle l’Eter nel des 
 armées : N’y a-t-il plus de sages se dans Thé man ? La pru den ce 
a-t-elle dis pa ru chez les hom mes intel li gents ? Leur sages se s’est-
elle éva nouie ? » Voici ce que le Bar nes Com men ta ry dit au sujet 
de ce ver set (c’est moi qui sou li gne le texte) : « Il parle comme 
si Edom était un lieu renom me de la sages se humai ne, de 
telle façon qu’il est bizar re qu’il ne soit plus pos si ble d’en 
trou ver a cet  endroit. Il parle des Edo mi tes comme étant 
des gens pru dents, judi cieux, rem plis de juge ment et il s’éton ne 
que la sages se ne s’y trou ve plus. Ils  l’avaient émi nem ment à ce 
 moment-là, avant qu’elle ne péris se. Ils se pré ten daient sages ; on 
le pensait aussi ; mais Dieu leur enle va la sages se au  moment où 
ils en  avaient le plus  besoin. »

Voici com ment le Gese nius Lexi con défi nit le mot pru dent 
(c’est moi qui sou li gne le texte)  : « être place a part, être 
sépa ré et dis tinct, être faci le à dis tin guer. »

Voyez l’his toi re de l’Egli se uni ver sel le de Dieu sous M. Arms-
trong. Cette église était un lieu de prédilection de la sagesse spi-
rituelle. Et il est « bizarre qu’il ne soit plus pos si ble d’en trou ver 
à cet  endroit » après sa mort ! Cette sages se a cessé d’exister 
chez eux, ainsi que chez les groupes laodicéens issus de cette 
même Eglise.

Ils  étaient « placés à part » de tou tes  les autres reli gions de 
cette terre. Ils  étaient « faci les à dis tin guer » de tou tes les  autres 
égli ses. Les gens dans le monde s’en aper ce vaient rien qu’en 
regar dant quel ques-unes de leurs émis sions télé vi sées.

La plu part de nos membres sont venus de l’EUD. Et ils nous 
di sent pres que tous qu’ils  étaient en train de mou rir de faim spi-
ri tuel le ment. Beau coup de per son nes dans le monde furent 
emer veillees par la sages se de l’Egli se univer selle 
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de Dieu sous M. Arms trong. Mais pas aujourd’hui. Elle 
s’effon dre parce qu’elle n’a plus les mer veilleu ses qua li tés men-
tion nées dans Jérémie 49:7.

« Fuyez, tour nez le dos, reti rez-vous dans les caver nes, habi-
tants de Dedan ! Car je fais venir le mal heur sur Esaü, le temps 
de son châ ti ment » (Jérémie 49:8). Dedan était l’allié com mer cial 
d’Esaü. Il leur fut dit de fuir ou de subir le même sort qu’Esaü !

Et c’est ainsi qu’il en est aujourd’hui spi ri tuel le ment. Ces 
gens qui essaient enco re  de faire par tie d’un tel grou pe de 
Lao di céens édo mi tes per dront ega le ment leur vie eter nel le 
s’ils ne  fuient pas ! Aucun mes sa ge n’est plus  urgent que celui-
là pour ces gens ! Un sort à vous gla cer d’effroi  attend les Edo-
mi tes spi ri tuel s.

L a   fa M i L L e 
d e  d i e U  s e  r e b e L  L e

« Mais moi, je dépouille rai Esaü, je décou vri rai ses retrai tes, il ne 
pour ra se  cacher ; ses  enfants, ses frè res, ses voi sins péri ront, et 
il ne sera plus. Lais se tes orphe lins, je les ferai vivre, et que tes 
veu ves se  confient en moi ! » (verset 10-11). Esau tomba en ruine 
tout comme les Edo mi tes lao di céens s’effon drent aujourd’hui. Et 
Dieu nous en donne la rai son. Aujourd’hui, il nous faut regarder 
ces versets sous l’angle spirituel. Pour quoi ces ver sets ne par-
lent-ils pas d’épou ses et  d’enfants au lieu « d’enfants sans père » 
et de « veu ves » ? De nos jours, ces Lao di céens ont reje te Dieu le 
Père et Jesus- Christ leur epoux ! Ils n’ont pas de Père spi ri tuel ou 
de Mari spi ri tuel. Spi ri tuel le ment par lant, ce sont des orphe lins 
et des veuves !

Ils ont accep té la doc tri ne païen ne de la tri ni té qui  détruit la 
 Famille de Dieu (écri vez-nous pour rece voir notre bro chu re gra-
tui te, Dieu est une  Famille).

Si vous avez com pris la notion de la  Famille de Dieu et qu’en-
suite, vous vous en détour nez et accep tez la doc tri ne sata ni que 
de la tri ni té, cela équi vaut à blas phé mer ! Des ver sets comme 
ceux-là sont la rai son pour laquel le nous  le croyons.

Pour quoi Dieu dit-Il « que tes veu ves se  confient en moi » ? 
C’est le  Christ, leur Mari, qui leur parle aujourd’hui. Ces 
veu ves lao di céen nes (plusieurs groupes ont quitté l’EUD) 

abdias10



met tent leur confian ce dans les hom mes, pas dans leur Mari 
(Apocalypse 19:7). Elles ont été infi dè les à leur unique Mari ! 
Main te nant elles n’ont plus de Mari. 

Un seul groupe est demeuré fidèle à ce que le Christ enseigna 
par l’intermédiaire de M.Armstrong. 

Plu sieurs de ces ver sets n’ont aucun sens à moins que 
vous leur don niez une inter pré ta tion spi ri tuel le ! Ces Lao-
di céens édo mi tes doi vent se  révei l ler et pren dre cons-
cien ce de ce qu’ils sont en train de faire. Au ver set 10, 
Dieu dit au sujet d’Esaü, «  il ne sera plus. » C’est là où 
se diri gent ces  saints  rebelles—vers un état de « il ne sera 
plus »—eter nellement ! 

Lors que le peu ple de Dieu se détour ne de Lui, c’est la tra gé die 
la plus colos sa le qui soit—même s’ils ne le  savent pas !

Dieu dit aux diri geants « lais se tes orphe lins, je les ferai 
vivre. » Il est deman dé aux diri geants qui assu ment faus se-
ment le rôle de père, de libérer ces orphe lins afin que Dieu 
puis se « les faire vivre. » Cela veut dire que beau coup de ces 
diri geants ont depas se le point où ils pour raient être 
sau ves spirituel le ment ! Dieu ne les implo re aucu ne ment ! 
Ils sont déjà perdus. Il n’y a plus  d’espoir pour eux ! Le seul 
 espoir qu’aucun d’eux pour rait avoir, c’est de tenir comp te de 
ce mes sa ge.

Voyons-nous la mal édic tion qui peut résulter de sui vre un 
homme ?

M. Arms trong dis ait sou vent « ce sont des connais san ces 
dan ge reu ses. » Que tant de membres du propre peuple de Dieu 
aient oublié ces mots est d’une tristesse accablante.

Etu diez les com men tai res et voyez à quel point ils sont per-
plexes au sujet de ces ver sets. Il nous faut don ner une inter pré-
ta tion spi ri tuel le à ces pro phé ties si l’on veut les com pren dre. 
Seul Dieu peut nous reve ler le sens de ces mots. La signi-
fi ca tion de ces ver sets s’adres se prin ci pa le ment à l’Egli se de 
Dieu  d’aujourd’hui ! « Ta pré somp tion,  l’orgueil de ton coeur t’a 
égaré » (verset 16). Ces gens ne  réalisent pas toute l’horreur de 
leurs terribles agis se ments  envers Dieu et leurs frè res. Et la plu-
part d’entre eux refu sent d’écou ter le mes sa ge d’aver tis se ment 
de Dieu. Tout ce que nous pou vons faire, c’est de les aver tir et de 
prier pour qu’ils réagissent positivement au message.
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«   t U  s e r a s  e x t e r  M i  n é  P o U r  t o U  J o U r s   »

« Tes guer riers, ô Thé man,  seront dans l’épou van te, car tous 
ceux de la mon ta gne d’Esaü peri ront dans le car na ge  » 
(Abdias 9). Cela se rap porte aux 50 pour cent des Lao di céens qui 
per dront leur salut (Matthieu 25:1-11). Tous les Lao di céens sont 
en train de périr (2 Thessaloniciens 2:10). Heu reu se ment, 50 pour 
cent d’entre eux se repen ti ront  durant la Gran de Tri bu la tion.

«  A cause de ta vio len ce  contre ton frère Jacob, tu seras 
cou vert de honte, et tu seras exter mi ne pour tou jours  » 
(verset 10). Cela n’est pas dit par rap port à leur vie phy si que. 
Notez-le, ils  seront exter mi nes pour tou jours ! Cela veut dire 
exac te ment ce que ça dit. Ils per dront leur vie éter nel le.

Téman était le petit-fils d’Esaü (Gènese 36:1-11).  Abdias 
l’appel le « ô Thé man. » C’est de cette façon que les Turcs reçu-
rent le nom Otto man. Les Turcs Otto mans régnè rent sur le 
Moyen- Orient pen dant approxi ma ti ve ment 400 ans. Ce règne 
cessa juste avant la Deuxiè me Guer re mon dia le.

Il est très pro ba ble que le nom d’Esaü, c’est-à-dire la Tur quie, 
dis pa raî tra pour tou jours à cause de leur tra hi son vis-à-vis des 
 nations  issues de Jacob. Mais ce ver set dit (dans la ver sion King 
James) toi—Esau—« tu seras exter mi ne pour tou jours. » 
Cela ne pour rait s’adres ser qu’à la pro pre Egli se lao di céen ne de 
Dieu en ce temps de la fin—des mem bres de l’Egli se per dant leur 
vie éter nel le !

Il sem ble rait que leur plus gran de honte sera ce qu’ils  feront 
dans l’ave nir à leurs frè res lao di céens (Jacob). « Le jour où tu 
te  tenais en face de lui, le jour où des étran gers emme naient 
cap ti ve son armée, ou des étran gers  entraient dans ses por tes, 
et  jetaient le sort sur Jéru sa lem, toi aussi tu etais comme l’un 
d’eux » (verset 11). Cela nous parle d’un temps où les  nations 
 d’Israël  seront emmenées en escla va ge par le Saint Empi re 
 romain. Ces Lao di céens édo mi tes font bloc avec eux et pro ba-
ble ment leur révè lent l’identité de leur frè res lao di céens—ceux 
qui sont repen tants.

Nous  savons que les Lao di céens repentants rejet te ront la mar
que de la bête. Ils  seront tués à cause de cela (Apocalypse 12:11, 17). 

Les Lao di céens édo mi tes accep tent la mar que de la bête. Ceci 
est « le jour où tu te  tenais en face de lui. » Ils  étaient « comme 
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l’un d’eux »—les représentants de la puis san ce de la Bête. Ils 
étaient du côté de Dieu ; ils passèrent à celui de Satan ! Ces per-
fides Lao di céens sont sous l’empri se de Satan.

« Ne  repais pas ta vue du jour de ton frère, du jour de son 
mal heur, ne te  réjouis pas sur les  enfants de Juda au jour de leur 
ruine, et n’ouvre pas une gran de bou che au jour de la détres se ! 
N’entre pas dans les por tes de mon peu ple au jour de sa ruine, ne 
 repais pas ta vue de son mal heur au jour de sa ruine, et ne porte 
pas la main sur ses riches ses au jour de sa ruine ! Ne te tiens 
pas au car re four pour exter mi ner ses  fuyards, et ne livre pas ses 
réchap pés au jour de la détres se ! » (verset 12-14). Les Lao di céens 
édo mi tes « entrè rent dans les por tes de mon peu ple »—l’Egli se 
de Dieu ! Ils se «  tin rent au car re four pour exter mi ner ses 
 fuyards [ceux de Sa  Famille]. » Les Lao di céens édo mi tes empê-
chent leur pro pre  Famille spi ri tuel le d’échapper à la mort phy-
si que. Ils  aident la puis san ce appe lée la Bête à cap tu rer les 
Lao di céens de Dieu qui se repentent et à les tuer phy si que ment.

Le cer cle  vicieux est alors fermé. Les per son nes qui avaient 
aimé Dieu à un certain moment, Le haïs sent maintenant, Lui et 
Son peu ple.

d e s  L i b é  r a  t e U r s

« Car le jour de l’Eter nel est pro che, pour tou tes les  nations ; il te 
sera fait comme tu as fait, tes oeu vres retom be ront sur ta tête » 
(verset 15). Quand le temps arri ve où tou tes ces cho ses s’accom-
plis sent, c’est le  moment où « le jour de l’Eter nel est pro che. » 
Cette expres sion est tou jours uti li sée par rap port à ce temps 
de la fin. « Car comme vous avez bu sur ma mon ta gne sain te, 
ainsi tou tes les  nations boi ront sans cesse ; elles boi ront, elles 
ava le ront, et elles  seront comme si elles n’eus sent  jamais été » 
(verset 16). Les com men tai res sont très per plexes au sujet de 
ce ver set. Ils n’inter prè tent pas ce ver set spi ri tuel le ment. Dieu 
décla re qu’Esaü a « bu sur [s]a mon ta gne sain te. » C’est  là où 
se trouve le tem ple de Dieu. Bien sûr, cela se rap por te à la pro-
pre Egli se de Dieu  d’aujourd’hui. Ces Lao di céens édo mi tes 
ont reçu un droit d’aînes se spe cial sur la mon ta gne sain te de 
Dieu ! Mais comme Esaü, ils l’ont reje té. Ils tom bè rent en bas 
de la mon ta gne !
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Ce ver set ne revêt aucun sens sauf si vous lui don nez une 
signi fi ca tion spi ri tuel le s’appli quant à notre épo que. Esaü, la 
Tur quie, n’a  jamais bu sur la mon ta gne sain te de Dieu en ce 
temps de la fin !

Ces Lao di céens «  seront comme s’ils n’eussent «  jamais 
ete.  » Ce sera comme s’ils  n’étaient  jamais nés—ils  seront 
complè te ment  detruits. Il ne leur res te ra «  ni raci ne ni 
 rameau » (Mal achie 4:1). Mal achie parle de ces mêmes Lao di-
céens édo mi tes.

« Mais le salut sera sur la mon ta gne de Sion, elle sera sain te, et 
la mai son de Jacob repren dra ses pos ses sions » (Abdias 17). Cette 
terre sera le théâtre de des truc tions indes crip ti bles. Emergeant 
de toute cette dévastation, Sion, c’est-à-dire l’Eglise de Dieu, 
s’elève dans toute sa majes te !

Il n’y a pas de délivrance possible grâce à un lieu de refuge 
si Dieu n’est pas avec Son peuple. Seul Dieu peut pro té ger Son 
peu ple.

« La mai son de Jacob sera un feu, et la mai son de  Joseph une 
flam me ; mais la mai son d’Esaü sera du chau me, qu’elles allu me-
ront et consu me ront ; et il ne res te ra rien de la mai son d’Esau car 
l’Eter nel a parlé » (verset 18). Il ne res te ra pas un seul survivant 
de la mai son d’Esaü ! Ils ne  seront plus que du chau me—des cen-
dres sous les pieds des  saints (Malachie 4:3). Les Lao di céens de 
Dieu ont deses pe re ment  besoin de voir que leurs vies spi ri tuel les 
sont gra ve ment en peril ! 

« Des libé ra teurs mon te ront sur la mon ta gne de Sion, pour 
juger la mon ta gne d’Esaü ; et à l’Eter nel appar tien dra le règne » 
(verset 21). Esaü et tout le peu ple de Dieu sont jugés aujourd’hui 
(1 Pierre 4:17). Dieu est en train  d’envoyer des libé ra teurs. Ce sont 
de bon nes nou vel les. Si les Lao di céens de Dieu et le monde tien-
nent comp te de notre mes sa ge, ce der nier les sau ve ra phy si que-
ment et spi ri tuel le ment !

L’épou se loya le du  Christ sert de libé ra teur dès aujourd’hui. 
Cette épouse a de l’influen ce  auprès de son Mari tout-puis sant !

Cer tains Lao di céens dis ent que nous les atta quons. Ces per-
son nes sont pro fon dé ment abusées. Nous les aver tis sons avec 
 l’espoir de pou voir les sau ver—phy si que ment et spi ri tuel le ment ! 

Ce dont le monde a le plus grand  besoin, c’est de libe-
ra teurs ! Dieu les  envoie main te nant. Et que les gens nous 
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écou tent maintenant ou ne nous écoutent pas, nous  serons des 
libé ra teurs enco re plus puis sants dans le Royau me de Dieu.

Les  conflits sur cette terre ces se ront bien tôt pour tou jours ! 
Jésus- Christ régne ra bien tôt sur cette terre. Nous  ne devons pas 
 oublier le suprême Libé ra teur repré sen té dans ce livre. « Et à 
l’Eter nel appar tien dra le règne »—eter nel le ment !
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